



[image: 001]




[image: 002]






NOTE LIMINAIRE

CE texte fut écrit pour le spectacle Son et Lumière donné, chaque soir d'été, au château de Versailles. Le problème posé était original et difficile. Il s'agissait d'utiliser une technique nouvelle : la stéréophonie, qui permet de déplacer les voix dans l'espace et de donner l'impression qu'une phrase parlée, ou musicale, vient tantôt de tel point et tantôt de tel autre. En même temps, un jeu d'orgues lumineuses pouvait illuminer, soit tout le château, soit le lieu précis où se passerait une scène. Avec ces éléments, il s'agissait de bâtir un spectacle qui suggérât la présence des personnages. C'est à quoi je me suis employé en écrivant une « partition » où figuraient à la fois des textes à réciter, des indications pour les maîtres du son et de la lumière, et des mouvements pour le compositeur. J'eus la bonne fortune que ce musicien fût Jacques Ibert, qui fit merveille. Il m'est permis, je crois, de dire que le spectacle fut beau et digne de Versailles, car ce résultat était dû à de parfaits techniciens, autant et plus qu'à moi-même.

 

A. M.






A TOUTES LES GLOIRES DE LA FRANCE







Brève ouverture ; trompettes qui annoncent

le spectacle.

Trois coups frappés à la fois par le son

et par la lumière, puis obscurité d'où

s'élève la voix

du



 


RÉCITANT (voix d'homme). — En ces lieux, aujourd'hui si beaux, où la longue façade classique d'un palais domine les plus nobles jardins du monde et où de larges allées s'enfoncent en des lointains bleuâtres, il n'y avait au temps du roi Louis XIII que des forêts, des marécages et une maison de chasse où le roi venait avec quelques familiers courir le lièvre, le cerf et le renard.
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